A C u,bia/on

(e jour pousse la nuit,
Et la nuit combre
Pougcce le jour qui luit

Dune obscure ombre.

( Autonne cuit [Ecté,
Et [acpre rage
De¢ vente na point ecté

Apres lorage.

Mai¢ la fievre damoure
Qui me tourmente,
Demeure en moy tougjours,

Et ne ¢alente.



Ce negtoit pac moy, Dieu,
Quil falloit poindre,
Ta fleche en autre lieu

Se devoit joindvre.

Poursuy les parecceux
Et lec amuce,
Mais non pac moy, ne ceux

Quaime la Muce.

Helas, delivre moy
De cecte dure,
Qui pluc rit, quand decmoy

Voit que jendure.

Redonne (a clarté

A me¢ tenebreg,



Pemete en liberté

Meg jourc funebrec.

Amour coic le cupport
De ma pencee,
Et guide & meilleur port

Ma nef caccée.

Tant plug je cuis criant
Plue me reboute,
Plugc je la cuic priant

Et moine meccoute.

Ne ma. palle couleur
Damour blecmie
Na eemeu & douleur

Mon ennemie.



Ne conner & con huic
De ma quiterre,
Ny pour elle lec nuic

Dovrmir a terre.

Pluc cruel nect leffort
De leau mutine
Quelle, lore que plus fort

(e vent cobetine.

Ell' carme en ca beaute,
EEt ¢ ne pence
Voir de ca cruauté

(& récompence.

Moncstre toy le veinqueur,



Et delle enflame
Pour exemple le coeur

De telle flame,

Qui la coeur alluma
[rop indicerete,
Et dardeur concuma

(a Royne en Crete.
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